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L'Argument
d'Ayer.

S'il y a quelque raison
pourquoi vous feriez usag
d une Salsepareille quel-
conque, il y a toutes les
raisons du monde pour que
vous preniez celle d'Ayer.
Quand vous prenez de la.
Salsepareille, c'est pour gué-
rir une maladie. Or vous
voulez être guéri aussi vite et
à aussi bon marché que pos-IC
sible. Voilà pourquoi vous
devez choisir la Salseparcille
d'Ayer; elle guérit vite et à
bon marché et d-, plus, elle
guérit pour toujours. Bien
des gens nous écrivent: CIje
préfère <le beaucoup avoir
une bouteille de Salsepareille
d'Ayer que trois de n uin-
porte quelle autre espèce."ý
Un droguiste écrit que " Unle
bouteilleè de Salsepareillk
<'Ayer donne <le meilleurs

résultats que Six de toute
atre espèce." Si une bou-
teille <le Salsepareille d'\yer
accomplit l'oeuvre de trois,
elle doit avoir la force de
trois au prix <lune. Voilà
la chose en deu-îx mots. Ont
a donc toutes les raisons du

monde (le faire usage <le la

0O! les enfants
-Voyons, mon petit Ilenri, com-

ment distingues-tu une bonne action
d'une mauvaise 1i...

-Rien de plus simple, papa, les
bonnes actions montenit et les mnau-
vaises baissent!

IL EST POP>ULAIRE

La popularité du Baume Rkumal est due
à son action prompte et énergique contrp
les affections de la gorge et des poumons.
Partout 12.3, la bouteille. 3
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Plublie toc eales semaiîmet

Articles de Fonde par des écrivains
dtettngmxée; Pluieurs Gravures d'orc-
tuaite et des Nouvelles de Tous les
Payse

Une Recette par Semaine

Pour obtenir un bon vernis imper-
méable, on* fîit,.dissoudre Si parties

debra t d carbonate de eoude
dans 160 d';au chaude, puis on ajoute
30 parties de gomme laque blanche
partagée en petits morceaux; on con-
tinue de chauffer en remuant. 0,Iland
tout est bien dissous, on laisse refroi-
dtir, et l'on additionne d'une partie de
glycérine et de 119 d'eau.

B. DE S

TRIO DE PItOVERBES

Laissons chacun à sa place.
X

Une once de prudence vaut mieux
qu'une livre de science.

X
N'importe ou tu iras, fais ce que tu

verras.
SANcîlo PANIm;Â

Pourquoi les femmes sont elles plus
souvent seusibles aux déclarations
amoureuse d'un sot qu'à celles d'un
homme d'esprit i

Perce que, se persuadant volontiers
que le premier a plus d'amour qu'il
n'en exprime, elles savent bien que le
second en exprime plus qu'il n'en a.

Dans un vieux ménage, la veille de
Noël:

Le mari.-A ton âige, mettre tes sou-
liers dans la claiminée!1

La femme.-Une fois par an. 'Tu
mets bien les tienîs dans le plat cous
les jours, toi!

UNE <RANI)E SURPRISE

lNhncllester, N. Il , 1 Fév. 1893.
Roy & Boire Drug Co. - Messieurs:Da

rant mon séjour à Manchester, je fus pris
subitement d'un rhume trè, sérieux. D'al-
près les conseils d'un ami, je fis usage <'une
bouteille de iMemmihol Comjh Syrmtp ; à ma
grande sur-prise, aprèt l'avoir employé Pen-
dant deux joura j'étais complètement géi
C'est avec plaisir qmîe j3 recomnnaude ià
toute personne souffraut d'un rhume d'en
faire l'usage. Votre p'us sincè,re,

CIIîtrLs Ttio.Nirsoz,
Oculiste Voyageur.

Le Menthol Cough Syrup est en vente
partout, 25- cts la bouteille.

1)EUX BUVEURS' 1) EAU

Abonnement
POUR LA VILLE VU LA CAMPA

m
.GNE

$1.00 PAR ANNÉE
UNE PIASTRE PAR ANNE, avec le

elioix sur une collection de chromos-lîthogra
pmes portraits de Cartier, Latonitaine. tiforin,

Mgr bruehési et autres rmjets. Voir notre an-
nonce de p rimes dans le numéro (lu Mondle
C'anadien de cette semaine.

Kedaotlonl, Admintstralien et
Ateliers

te uQO L-J8&~8SmOfLI'ealvrent j Cniais aux boissons spirites.

G.A.NANTEL ~ S'ils n'avaient que dell cliý,UIUenconnuei
G. A. NANTEL, 1 ceux-ci, le Dir (.uilbault, :lî:î rue mhrt

J. A. CARVE.IUîe.P-réar. et Mr J. H{. Chasles, 513~ Avenmue Laval,
4Adminismlrtlel&r. pourraient fermer leursi bureaux.

Cueilli dans unt almanach (ics plus
modernes.

-13ý novembre 189sý. - 'hoc' diuiîe 1
,grande comète contre la terre: lin du
monde.

-Il . novembre 1 S')t$.- le temps se
remet au beau ; dégel.

Lq vrai peut quelqumifois n'êt re pas
vraisembilable.

Le*baron de N ... vient de s, ruiluu'î'
au jeu. Il* fait venir sot, valet dle!
chambre:-

-Baptiste, lui (lit-il, j'ai fait, (%(>i

grandes pertes et te déclare que, doré-
navaitt, je ne faumerai plus dIo îmoî
cigares. Itpstes-tu à~ moîn serviee?

(;ranils comme petits, vieux comme ju
uetous sont guéris de leurs mauxi~ de~ tte

ou miezraiues avec les Lailleuses Viib'.
C. T. C. Elles somnt vendlues lmmrtiut,?'5 m'tîi
la boite

Il ne faut pmas 1imirmr ii petit
Toto, tu serais très4 laid quand tu set erîs

ýgraIld.
.'AIors', parraini, t'ais lonl" bdien

Pl eur', toi, q uanîd tii étatit petit t
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1111e JEANNE LEUÂII, de Mfontréal
Durant trois ans Faible, Maladte, Triste et Découragée. Ses

amis zroyaient qu'elle allait mourir.

Commîe beauîcoup l'ut e mmîîes, Mlattemîoiselle L doi'é tl
sa sanft aux

PILULES ROUGES DU Dr CODERRE

l'et imliort e lat limala- C .u
die le iliuil Ruge/.I ilI l Mimîldm'ra

dit D)r Corterie l'oeil gare % -'q', la
rie, graice; à leur pouvoir*iImiimi lm ilem-t mnra
miraculieux! bei iavar

madisiiielle JTeann rrniciuivln ic
Legatré est %ere jolie jeu.I ol-onr

ne~~e tIllee bici COii'ielil
?Montréal. CYest iineicu. lel1 Iý(1'-evw u

nec fille I.,elll'Ili-oim
anies popuîlaire dans titunýIîfv
Imaîgasin (le elaimsmrcs.lait tCerol

File notisriu-onleaie it'1r: i
"on limtoii'e: - .le sti'-
nee i lécnoi' i sied
mie TIrois - Rivières. le
demeure àt Mnt mi réal île. uoil41
puis Duai. lrant ce,;poosgl l
tr'ois dci-nières années liln etrr '.'4
J'ai soli dort pro.qiikecOmiS.tot1-jlv.171,
laminent (lc faiblessela-.tt.o
fémmininîe dîie à la pairnCýlIcie ovn
Vm'etm' dit saing..lél;i'-.' ;CqC 4C1;e
tellemenit farilîl'- queo j'e.tiln l '

citer et. (Ilme je lpouvais 1v- o lCi '1* .Irl
presique lotijemirs lier vi i'iii vimlili
enfer. siens appel il, la di-7 iti leilm' pari 1 ti.

gest ion ne se faimmit p'iý*ý) iIms mîlit- IIl-lim'iiý 1
Jt'avaîis des pois ri ni n mii, lei1lii ilii

le dos et, dans l'e tbmic [mmi'iiliie, >mm0- ,OUt
J'étais s«Iiivenl, prmist. rmmsîim it mmi am
il'étotirdi.,,einciiîs, etide mmiimi-lti"Cellemim
îmal de bm'i.'tilen MI ii . I \i m i l .Imîwl i li mît' lii, aV
triste et dtécourmagée'. mm-tivs qui v %1iim'11 ilv.

1 ous mires auis ellie elagmi'n iinle (Ilie iimmm' iiîii' ii e mlilili. iimmiige. .1-1 I,'
jallais iomîir; cela i'il. il wlim',iii'm. t gmm'm'iý-m'mm. L.ez l'iliIli' tmic' elle

Le., lilîmles Vl~oige., liii Ili, ( i ermi ', i'ii liii ''il Dr i mm.C. I ii- o i m mimmi., limi.. voe leuri vIliv'il. i'.
guérie (lo toutes ces îialaîies i Jt e sIii ;ilijîmmir. I >iim'z vilii Ilv., riiim' lI'' IIi i.' !)iteiimir*
(ýi îmi parfaiteimeait bien. itumîs bmien. lii. migm'" irolli liiý imauix. <i, i ti-mir. iiii titi ii'm

1.o0u est boîmne. e imi biei plus" foim.' le suis riei oim il%;mii I'-S mîis ile - l'ilmite
c'IIoinis mau dan titiiaga.,in dei ilam-- itmi le., t iig' li Co1vv toni. iml'îî'mmi'"'iihmIl--

h ettres sont ti'i's lurinem el mmn oii-imî gel elle 111;1;kiimitmimli''m lii imi umm' îmXiiiii-

'altjilio i'i mIma mmii. Je 'îmîentls e i'f'i e Ii. ' t 'i .îml gr n oiimmlw mmli iiiii'am mi m-1 i ... 'l i I
Imidl ,te Ito ges mIli I ir ('ue ii're.cmiia îe m'uuii. ijiimelles Crier acim'm ' - gitilh -S I :o111-, tmla iliit
retient à ime imiire '.m'les Ili i'''iiiim îil'' i , '.mm i i mmi îmv ire -,tei mmii-. mi i 1 Ii,'

mi pliîsierim îe Imle. aihlilî qumi S'en >mmlb i en lit-' lettre-m -'mI lait moIi Crie Imimmi. l'mlmm'.im'm'
lroiivém'.iî Nldaiosleie.ne l~mgmi'.:.m >9 tIlle,. ce~ simill de,' imiiil imimi el v, i- iii-'i simi
niie St.'iiiîil)tiéem, Nieole ré l dlmg'ir.Iim'i" s ;. %im (I.. iailt.. L, imi li.IIIII"

Notes n'exaigérions rien,, Ilmianîl mmmiý ii' n ml'iii i lIII mit -- iiliui'i plii îmi" iliiii
mqiiCles Imililes ltoigi'sdml Ili' ('immer'i giii'i'i- n'oeili mîim li '' . lmi i>.ýý . i -Ii , li C ie l . mmg'm

semit, les femmnes. esýt (lie nirm siimiiiimeS Voiti v mi, *ii -Ici - .
v'aine qu oell, gtéi'issmil les imi''imaii i,-. ls I mi''ilialc~hii- Cie li I mlmmrm Co im imieou loti
petcs hmIîiicles. le beau vitai. l-s imérilmles, dili joi-r vei'fim, tmmr boiiu it - Cli' mi" imiille
loiiieuses, lsiilii'm iaîmlc lias, meutve m ;e. mmii liii :'ICI '. 1(tmiigm' 1-iii' mICmmmiii. Vîî.-S il
les tmaimmles, le mal (le mireus. le maI de' volé, lms ini jimii ''imilie-mmlîi'ii'i Si vemt mm' Ilmi
plpitaitiomns (Il mi(eal' les mîmîml' mirs mintr'em l- mmi mmti i' Ilii~i % im 'j. Imim :i m Ili
élmau1le. les tir'aillemea nt.i'i-miin ' Ci'l .iim is itillIi'i* lio 01' . Cellm îme 1-lim c. tilt s.'mii*( liai

buei pertesdîe oméimoire. imaml ili' lim' eI los li i iri'i par' mm i l iiiiti I-m1 mi
nm'lilies (Ima r'etourm (le Imîgi'. Eleîmiidelmiiil h' Coîmiti-. vo'ir., parm'î iri îimmm' i 1:imm' 91v .,m

femmesi falibles (orber. ellesi donnîienit (les mim' lis i i'iilal Imým
1  liliigm' elii 1h i emli m'.

donnent, titi Ion) ami sYýtî I\Vii mmili lli.ii le 
5
mI)Ii, le' m' i q4~mii 1imii'im iii ii ; i ('mImeili m- ikii

teint, en assiîl'nl lit Muîîfmmil 4'1Cimi'i ', lm's tI t.t 'ii tmmtmivC ionm mIit remettat.im.lmrmi'
piériodles imienuelles. 1Elles sontu lii', elm'm<m'i'm' imimis 141il-Cm'z. amiv ms 'Ciimli' I. mi iuiiionne viti.iC'
ris es mvant oit apr'ès la niim .ss;iii'm' il,' leum' -i l ;I"-1-' i'miiim l mi il lou 1ii 011i i -diil

l'amit.A
Nomus avoirs, e nitre ihitosil iomnmm el le 'ii Iii

ml'mmnc grandie i'xérimm' ,,:(t;n4 le t mail miiii'it mlm Ci Chiiu Fraico-AMoriCaîne,
molIauies des feînîmaese. Nmms vomirimv il mîs il l

lii i écrire pur de's conseils. Vomis plive'm' l' 1). part il mi i ri Ii
monsulter absolîimemtit, pomur ri'n. 1-:4rivviz-l ii.

et, dlonnez tous; leî détails (le viilre ioiladmii.d ml'BmilI iiîl.211. NmSlii"ii jm'


